
LA VIE ILLUSTRÉE

nous ferons bien, je crois, de disparaître toits pendant -Bali fit-il, je nie crains personne. J'ai promnis à ma.
deux ou trois jours.1 mère (le rentrer et puis je ne veux pas que, dtans cette

Le lendemain soit-, M. de Borsenne savait que rue La- maison, on ait le droit de tenir sur toi un propos nié-
cépède, au no 22, demeurait depuis huit jours madame chant.
Bontemnps.1 Il l'embrassa et sortit.

L'appartenient avait été loué par un jeune homme que i
l'on 'aviait plus revu dans la maison. Il l'avait fui t nmu-; XIV
bler en vingt-quatre heures. Le terme était payé d'avance.;
On n'avait pas encore aperçu le nez (le la locataire. Sa'1 En nmettant le pied dans la rue, Georges ieta à droite
bonne seule sortait pour' faire les commissions ; on ie et. à gauche un regard scruitateur. Il ne vit rien. Il prêta
savait pas son1 âge, on1 la croyait richle et elle recevait l'om ille, mais il n'entendit que Il- roulement lointain de
beaucoup dle lettres. iquelques voitures, sur le pavé.

-C'est elle! s'écria),M. (de Borsenne. j Aevc ses recoîmnduations dle prudence, mon brave
-cette fois, je cr-ois que nous lat tenons, réplictna tet 1<ruf,rre est vraiment étonnant, se lit-il lui dlone viei-

domestiques, et nous sommnes bien décidés à ne pets la: i h ut me chercher dans ce quartier excentrique
laisser échapper. Roinl.olle attendl les ordres que je dlois - Rue 1Linne il fut rejoint par' un fiacre qu'il avait vu
liii donner ce soir. Que devons-nous faire venlir de loin, longeamt emu u Jrd14ls.lnts

M. die Borsenne s'assura que personne n'écoutait aux.' P't, pst, fit> le cocher.
portes de son cabinet, puis, à voix basse, il par-la longuie- tt il arrêta ses chevaux.
ment à son homme <le confiance -atbe jueIourgeois, (lit-il ; si vous allez (lu

En quittant son matre, M. Pierre- paraissait très-aigi-i côté de Moniniartre, je peux vous emmener.
té ; il était afi'meusement pâle, et sont regard, toujours ý Georges était décide à prendre la voiture lorsque le
si plein d'asurance, semblait craindre de se fixer sur' cocher ajouta
quelqu'un. -Allons, montez, ce sera le prix <'une course de jour

Evideniment, les paroles de'IM. (le Borsenne avaient et je vous mènerai rondemnent, j'ai deux fièm'cs bêtes, vous
produit sur lui une terrible impression, verrez.

A peoi près à lammêmne heure, Georges Lanmber't lisait Cette insistance déplut et Georges.
a rgr -Non, répondit-il, je nie vais patsaMotnreetj

-Je cr-ois que NL. (le Borsenne s'est décidé à niie laisser: prëfère aller à pied.
tranquille ; ]lier et aujourd'hui je n'ai pets aperçu lun seul -Ehi bien, 's bon, répliqua le cocher d'une voix
de ces individus (le mnauvaise mine qlui. dep>uis quelque nasillarde,si ça ne vous convient pas, fatut le laisser,' on
temps, nie suivaient comme mon omibre, chargera p)111 loin, v'là tout.

Un pli se creusat entre les sourcil.-, (e Frcgèrc. 1Ilfit claquer son fouet et descendit la ruLe au, petit
-Cela nie Ile rassure pus(du tout, lit-il et) hochant la trot.

tête. Il est certain que M. le l3orsenmîe sait qule vous le, Pèsdel'ntept au coiu (le la rue Saint-Victor,
cherchez partout, et comme il est tr-op lâche pour accep- Georges passa à côté (le deux individus qui se dispu-
ter' un duel, il se cache. Depuis huit jours il n'est sorti taient.
(lue deux fois <le sont hôtel. Mais son valet <le chambre -Deux ivrognes, re <it-il.
voyage à sax place. Qu'a-t-il fait aujourd'hui ? Je l'ignoreI continua soli chemlin. Il gragna le boulevardSit
et cela m'inquiète. J'aime à voir l'ennemi ; quand il (is- Germîain et traversa la place Mnubert. À l'entrée (le lat
p)arait, je crains une surprise. rue (t<l Hut-Patvé, ilapru une ombre qlui se g'lissait

M. Georges, contiinua-t-il, c'est précisément parce que f'urtivemnent le long des murailles.
vous avez une trop grande confiance que je ine défie dta- Instinlcti veilent, il porta la nmain à sa poitrine pour'
vantag(e je nl(, saurais trop vous recomîmander d'être::saisir un revolver (le poche qu'il avalit toujours sur lui
prudent. Je comnprends bien que vous vouliez aller rute Lit-, depuis quelque temps.
cépècle, mais croyez-nmoi, c'est danîgereux. Attendlez en- Au mêmme instanit, du côté opposé à celui sur lequel
core quelques jours. C'est après-demain que l'huissier ses veux étaient fixés, tit homntme <le haute taille s'élança
opèýre sa saisie. Nous tenons le i3orsennle. Poussé et bout, 1 d'un; coin obscur et lui assêna& sur la tête un effroyable
il se montrera. Autant il a mis (le soin à vous éviter ijs op ebtn
qu'à présent, autant il chîerchenta l'occatsion le vous ren- Geor-ges pou1ssa une plainte, étendit les bras, chanucela
contrer et (le vous provoquer nous voulons un duel, mous et totmba lat face sur îe pave.
l'aurons. Aussitôt la note aiguë d'un sifflet troubla le silence de

Je nie suis pastrnule*j vous l'ii(dit ;mais je nie la nuit et trois in<lîvus se jetèrent sur le malheureux
nie coucherai pats aujourd'hui avant le savoir les agisse- jeune hiommxe, qui lie donnait plus signe (le vie.
mlent le cette canaille qui p)orte sans vergogne le nomn -E st-ce qu'il est mort ? demanda l'un des assassins.
d'un saint du paradis. -NÇoni, il n'est qu'étourdi. répondit la Loucheur, qui

Malgrré les sag(es recomimnd(ations cde Jean F rugère, à tenait encore le gourdin dont il faisait si tfacilemnent un
neuf heures dlu soit-, Georges était rue (le Lacépèdle assis assommmor.
près le Jeannme <dans soit petit salon. Ils causaient. Et le -Alors il faut l'achever, reprit l'autre.
.sujet le leur co]versation était excessiveimîment sérieux. -Ce n'est pas malin, plante lui tont custcehle clans la1

C eorges, se rendaînt aux raisonnemuen ts le Jettnne, poi tine.
avait fini par comprendre que l'existence qu'ils menaient -Malheureux, gardez-vous-cii bien, lit Pier're vive-
touts deux devenait imîpossible et qu'il était urgent de: ment, une blessure faite avec une armle tranchante pour-
pren<lre un parti suprêmie. mrait nous perdr'e tous. Quand on retrouverra le cadavre

La jeune femimei disait -1 dains la Seine, il faut qu'on puisse croire à un suicide.
-ues le mnon avis, et tu repousses lat proposition que i -Boit, répliqua le Loucheur',nmais nous n'ttN'cls pas

je te fais dle fuir Cil i mérique. puis-je te donner (le mon; à lambiner, d'un montenit à l'autre la rousse lpeut venir
amour une preuv'e plus éclatante et je ne veux pats être inis .1 l'ombre.

-Non, certes, réponîdit-il , tuais c'est précisémeint par'ce1 -Ali! voici la voiture.
qu'il est imnilse que je refuse tont sacrifice. Prendre au' Le fiacire aux lanternes jaunes (le la rute Liniiè iar-rivait
père, à latmère leur fille, à l'enfant sanmère ! Noni, mon mue deIfu-aé
égyoïsmle ie saurait aller jusque-la. il s'arrêta et les d]eux portières s'ouvrirent eini èmne

0-Alors, relprit-elle, laisse-mnoi renîtrer citez mon pèr'e. temps. Umu les hommîes que Georg es avait rencontrés se
-Pour' qu'il te rende à M. (le lorsenne. jamais ! querellant pr-ès le lnteô montra sa tête sinistre.
-Ne crois donc pas cela. Je t'ai dit que je demande- En un instant, ]la victimme fut placée danis le véhicule.

r'ais ia séparation, et je l'obtiendrai, <ussé-je crier' en Pierre et Roinbcllc y, ntoitèrvint. Le qutatrième brigand,
plein tribunial (lue j'ai été Lta mîmatresse.i léger comime un écureuil, grimîpa à côté <Ic cocher. Les

-Soit, tii l'obtientdrais ;tmais en même temps les pré- portières se referîmèrenit et le flacre se remîit ecmnarchte.
jugés du mionde reprendraienit leurs droits, sur nlouis, notre Au bout de la rue, il tourita à droite, et filat sur les
alfour, serait brisé, quais de lic Tourîtelle, dtaus lat directionî de la gare d'Or'-

-Est-ce que ntous nie nous soînmes pas aimeês déjà des léans.
années sans nous voir ? Pendant le trajet, Ronholle et son camiîarade, à l'insu

-Un rêve, Jeanne, le crois-tul possible ? d <e Pier're, v'isitèrent les poches Ilu, jeunielhouillme ; ils lui
Elle rougit, car elle n'é-ýtait pas convaincue, enlevèrent sic montre, son) portefeuille, son porte-mlon-
-Daiilleurs, reprit-elle, laits quelques années je puis nie et soit pistolet.

devenir libre. 1 Mens, je cr'ois qu'il se réveille, <it tout à coup le
-oui, miais nloi, eii attenîdant obligé <le te fuir pour« Louchieur.

ne pas te compromettre, j'aurai le temps (lenmouri'rt ; En ellfet, Gcoi'ges venait le fa-ire unti mouvement, et un
Jecanne nos coniventionis morales sont ridicules et certaines gémissemienit s'échappa <le sac poitrinie.
de nos lois absurdes. -Tant nîlieu\, grommîtela Pierr'e avec Un sourire féroce,

-Oh i1 elles tc sont pas notre eutiv'Ciiarce, ré.pliqula-t- la baignlade Icti fera plus deft
elle doucemment, mais ce n'est pu leur faute, ilon anti. Ei ce nmoment, le) voiture s'engageait sur le pont

-Enlin qtue décides-tu ? d'Austerlitz. Au milieu <le ponit elle s'arrêta, les roues
-Rien ecore. Icriiiets-iiioi (le réfléchir. Demain je contre le trottoir.

Verrati(le Sairînaise ; s'il, le faut, je consulterai M. Dux- L'hiommne lu siège sauta scîr le bitumue et ouivrit la por-
rançon. Prendcre une pareille décisioni, c'est terrible! tière.

Iétait près d'lune heure du imatin quand il songea à -Pas de copîias, pas un estaffloît, dit-il.
se reti rr, -Bon, répondit Rouibolle, prenîds-le par le collet.

-1l est bien tard, lui (lit Jeamnne, tiitlic devrais pa~s te!
hasaderseu dais es uesà-ttel eu r<le.îanuli. (A suivre)
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Les hommes ne suivent et n'insultent dans les rues
que les femmes qui le veulent bien ; et mie bonne tenue
éloigne toujours des dangers de ce genre: je vais m'ex-
pliquer sur ce lui j'entenîds par bomie tenue <ans lat rue.

Une femme, surtout si elle est seule, ne doit jamais
marcher le nez au vent, c'est-à-dire avoir l'air évaporé
et souriant; elle doit, au contraire, avoir' lait' grave et
sémieux, regar'der tout simîplement devant elle, nion à
droite et cuche, commue si elle clherchait aventure.

Elle ne coit pas por-ter sa robe relevée à la façon <'une
danseuse, ce qui lui donneîrait une certaimne fna';on
écourtée contraire -àlat décence, ni la laisser tr'aîner sur
le pavé ou stur l'asphalte (les boulevarls, car r'ien ne
domine plus mauvaise façon à unte femmne qu'umie robe
<ont le bas est rempli le boue ou (le poussière (<lite la
robe soit donc relevée seulement d'une façoni piova-
qualite.

ElIle ne dloit muar'cher ni trop vite> ni tr'op lentemenit
clans le premier cas, elle aurait l'air d'une évaporée;clans
le second, elle pourrait faire croire qu'elle attend coin-

Unejeune femmme doit toujouirs céder le haut (lit pavé,
c'est-à-dire le côté les trottoirs qui avoisine les maisons,
à une feitmme plus âgée cqu'elle, ilciui vieillard et il un
pi'être, et c'est pouît les cochers seulenemt que lat loi de

prenîdre toujours sic cdroite a été faite.
Si, paîrsutite de constr'uction ou autre enmbarras, il

faut passer' sut' une planiche, oit coit 'stvm les mnêmnes
règles que pouir céder le hatit du pavé, c'est-à-dire qu'il
faut laisser' passer' devatnt soit les personntes à quii l'on
doit le respect commue âge.

Uni homme doit tocujours céder le lInit lu pav'é à une
femmite, cquel que soit son âge et mnêmme son r'ang.

Danîs ce cals, lat femmme à laquelle cette piolitesse est
faiute coit s'imcliner polimîent eît passant devant la pet-
sonnte qui a ccu pour elle cet égar'd.

il f'auit mar'chîer av'ec soin (laits lat rite, le façoni à
s 'éclab.ousser le moitis possible, car riei ie donnme plus
maîu vaise grâe <lite des chtaussures cr'ottées.

S'il pleut et que h'on porte à la iiitin ci parapluie
ouver't, il faut aîvoir. soi le gêner' le moicns <hîî'om t eit
les passanîts, pour éviter de s'attir-er'les aqpostrophies fort
désagrréables; et si imalgré votre soint, volts avez cause
quelque clomiutage, soit ell.ousculanit un, cîxapeaci, soit
<'une façomn, incliniez-vous en cdisanît :" Pardcon ", quand
imièmîme vous vous entemtdriez traiter' (le maadroit, cacr, en

agissanit ainîsi, vous ferez pr'euve <le savi'or-vitvre, et vomus
falites pluts sûrmîent se repentit' la pemrsonne qui vous a
off'emnsé par cette épithète désagréable que si vous lui
av'iez î'endulcinsulte pour in msulte.

Bn ils <le ces grandes averses qui ar'riventt subitement
sans qu'on ait dÛ s'y attetncre, unm homme petit prendlre
lat liberté d'off'rir la mîoitié de son paraplutie à umtecdamme
qui 'en aurait pas, tmme si cette dlaie est jeune, elle

fera bien de r'efuser' cette offre, et d'emntrer' datis utie

boutique out le se L'tettre sousunue potrte cochtère pour
attemîdreý, soit lat fin de lat pluie, soit qu'unîe voiture
passe; iais si elle est pressée par l'heure et qiu'elle soit
forcée d'accepter' cette offre, elle doit le faire avec une

très-grande circonispection ; tiîn:i, elle nie doit pas par'ler
à son compaginon obligeant pendcant qu'ils mxarchent
ensemble, et, <juaud il se séparent, elle ie doit luiadresser
que dles rememcinients froids et polis, saxns rien dire qui
puisse fair'e conniaître ni son nîom, ni sa positioni dans
le inonîde.
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